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L'ARME ËBBECHËE 
Prétendre que notre éducation 

politique est parvenue à un tel raf-
finement qu'elle ne laisse rien à 
souhaiter, ce serait évidemment un 
excessif paradoxe. Il arrive maintes 
fois encore que, dans les réunions 
publiques, un auditoire trié enton-
ne des accompagnements qui rap-
pellent les rumeurs de ménageries 
ou que certains assistants se paient 
le luxe féroce d'assouvir leurs con-
victions sur le dos de l'orateur. Mais 
en dépit de ces gestes, il est juste 
de reconnaître que l'éducation de la 
masse fait de sensibles progrès. Dix 
violents qui se démènent font plus 
de bruit que cent mille électeurs 
qui pensent, mais de même que les 
aboiements des chiens, n'empêchent 
pas la caravane de passer, les voci-
férations dont retentissent les arè-
nes électorales ni les championnats 
de boxe qui s'y déroulent, n'empê-
chent pas le public de devenir rai-
sonnable. C'est à peine si l'électeur 
reste dupe des grands mots. Mais il 
apprend tous les jours à mettre au 
point les injures. Il apprend, ce qui 
vaut mieux, à laisser les calomnies 
pour compte à leurs éditeurs. 

Ah ! dame, les cléricaux en ont 
abusé vraiment ! Tant va la cruche 
à l'eau qu'à la fin elle se casse. Il ne 
se dérobait pas un mouchoir, on 
n'escroquait pas cinq centimes, 
qu'aussitôt la cléricailïe n'en fit 
grief au régime républicain. Il ne 
se commettait pas un seul acte de 
corruption, voire une simple tenta-
tive, qu'aussitôt on n'accusât les ré-
publicains pris en bloc d'être com-
me un bouquet de vendus. Le moin-
dre geste d'un voyou fut exploité 
contre la démocratie tout entière. 
Que sur les boulevards extérieurs 
un apache dégringolât un pante sur 
le coup de deux heures du matin, 
c'était la faute des ministres. Tous 
les mauvais accidents de la vie quo-
tidienne fournissaient aux sacris-
ties une occasion de prendre tout 
l'univers à témoin que la France se 
décomposait et que les députés de 
la gauche en étaient particulière-
ment responsables. 

Ah ! certes, je vous réponds que 
messieurs les exploiteurs de scan-
dales n'y allaient pas par le petit 
bout de la lorgnette. La généralisa-
tion était loin de les effrayer. Le 
grossissement des détails est la plus 
précieuse ressource de l'art de ca-
lomnier. Ils grossissaient, grossis-
saient. 

Mais, voyez le malheur des 
temps ! Le public ne coupe 'plus 
dans ces genres de réquisitoires. Il 
les a trop entendus. 

En ont-ils déversé des torrents 
d'indignation sur l'affaire des liqui-
dateurs. L'affaire, certes, est détes-
table. Mais que prouvent, en fin de 
compte, les carrottes de Duez et, si 
l'on veut, les carottes de tous les 
liquidateurs possibles ? Elles dé-
montrent d'abord qu'en fait de li-
quidation, les méthodes ne sont pas 
fameuses. Elles démontrent ensui-
te que, dans le maquis des procédu-
des, il y a quelques brigands de plus 
que l'on ne croyait pas. La Républi-
que n'y peut rien si les Codes lui 
viennent de Napoléon ! Et on ne 
peut pourtant pas inscrire au comp-
te d'une politique quelconque, se-
rait-elle radicale, les méfaits de 
tous les tire-laines qui, par besoin 
de jouir, éprouvent le besoin de 
s'annexer des écus qui leur appar-
tiennent peu ! Mais de raisonner de 
la sorte, cela ne fait pas du tout 
l'affaire des sacristies. Il est indis-
pensable au triomphe des bons 
Principes que la République soit 
chargée de tous les méfaits d'Israël. 

Les sacristies espéraient donc que 
l'affaire des liquidateurs ramène-
rait à l'Eglise le pays électoral. Or, 
le pays électoral ne s'est pas plus 
préoccupé des gestes de M. Duez que 
de ceux de M. Rochette. 

Et l'affaire des Quinze Mille? Ah ! 
de celle-là, par exemple, les cléri-
caux comptaient bien en tirer parti. 
Ça, c'était la jettatura, la formule à 
jeter un sort, comme en Quarante-
huit les quarante-cinq centimes. 
Rien qu'avec cette machine de guer-

re, rien qu'avec deux lettres fatales, 
rien qu'avec ces majuscules : « Q. 
M. », ils devaient démolir la Cham-
bre, le Sénat, la République et toute 
la Révolution française. L'aventure 
assurément, appelait plus d'une cri-
tique. Il est juste de convenir que si 
le relèvement de l'indemnité parle-
mentaire fut équitable en son prin-
cipe, la manière dont il fut acquis 
se distingua par une maladresse 
choquante. 

Beaucoup de républicains s'en 
montrèrent offusqués. Il a suffl 
pourtant que les polémistes des sa-
cristies s'emparassent de cet épiso-
de pour que le public restât froid à 
cette démonstration de vertu et ou-
bliât d'autant plus le vote des Quin-
ze Mille que les réactionnaires affec-
taient de s'en souvenir. Le public, 
en somme, est juste. Il consent à 
proportionner ses sévérités à la fau-
te. Il déteste que des réactionnaires 
l'enflent ou le dénaturent pour la 
gloire de leur parti. Le public pas-
sa donc l'éponge sur l'affaire des 
Quinze Mille. 

AU 1 plaignez les cléricaux. « Ca-
lomniez, calomniez, disait Basile, il 
en reste toujours quelque chose ». 
Les sacristains ont tellement joué 
le grand air de la calomnie que le 
public, à la fin, ne veut rien enten-
dre. Ils calomnient et rien n'en res-
te. En quel siècle vivons-nous ? 

moderne qu'il est possible en cette f 
année 1910. 

Quand M. Engerand eut engagé 
la conversation : 

— Ah ! dit le berger, vous êtes 
notre député ! Vous venez de Pa-
ris ? Eh bien ! alors, vous devez sa-
voir une chose ! Dites-moi donc ce 
que c'est que la Représentation Pro-
portionnelle... 

Un Congrès en pleine mer 

Le mois prochain, la Fédération 
de la presse internationale, tiendra 
un Congrès, et l'endroit choisi sera 
en pleine mer Adriatique, à bord 
d'un superbe yacht le Thalia, du 
Lloyd autrichien. 

Avant de s'embarquer, les con-
gressistes s'arrêteront un jour à 
ïrieste. Ils seront au nombre de 
deux cents et arriveront dans cette 
ville dans la matinée du 15 mai. 

Candidates 

Victor Hugo et l'aviation 

Les lignes suivantes ont été écri-
tes par Victor Hugo en 1864 : 

« La solution approche. La navi-
gation aérienne est mise en demeu-
re de se décider entre deux procé-
dés : l'ancien navire, le ballon ; le 
nouveau navire, l'hélicoptère. Le 
ballon est plus léger que l'air ; l'hé-
licoptère est plus lourd. 

« Comment choisir? Comment se 
déterminer entre les deux appa-
reils ? On n'a qu'à lever les yeux. 

« Qui que vous soyez qui lisez 
ceci, levez la tête, qu'est-ce que 
vous voyez ? Des nuages et des oi-
seaux. Eh bien ! ce sont les deux 
systèmes en pleine fonction. Ils sont 
en présence. Ils sont là qui travail-
lent au-dessus de vous. Comparez-
les... Le nuage, c'est le ballon. L'oi-
seau, c'est l'hélicoptère. 

« Le nuage dans le vent est chez 
lui. De là sa faiblesse. Le charbon-
nier est maître chez lui, le nuage y 
est esclave. » 

Le sel et les nouveau-nés 

Nous ne savons si les arguments 
de Mme Marguerite Durand en fa-
veur du féminisme ont touché ses 
auditeurs. 

En tout cas, elle est elle-même un, 
merveilleux argument. 

— Belle femme ! disent sans bar-
guigner les électeurs. 

Il est vrai que l'un d'eux lui cria 
l'autre jour : 

— Tu ferais mieux d'aller raccom-
moder les chaussettes de ton mari. 

Mais elle répondit victorieuse-
ment que, les paires de chaussettes 
étant aujourd'hui à six sous, il va-
lait mieux en acheter de nouvelles 
que de perdre son temps à en ra-
vauder d'anciennes. 

On voit que cette brillante fem-
me du monde sait se mettre au ni-
veau de son auditoire. Elle a fait 
preuve d'une rare énergie, car elle 
a tenu tête à ses contradicteurs, en 
moyenne pendant trois heures dans 
chacune de ses réunions, au milieu 
de la fumée opaque des pipes et des 
cigarettes. 

On sait qu'elle est accompagnée 
partout d'un idiot, au nom duquel 
elle demande à l'administration 
préfectorale les salles de réunion 
dont elle a besoin, car la loi l'empê-
cherait de les obtenir en son propre 
nom. 

Elle a reçu, paraît-il, beaucoup de 
lettres où les correspondants les 
plus distingués s'offrent galamment 
à elle pour lui servir d'idiots. 

A 
Et voici qui pourrait justifier la 

confiance de M. C. Benoist. 
M. Fernand Engerand, député de 

Normandie, parcourait sa circons-
cription. Près d'une commune ru-
rale appelée Villers-Bocage, il avi-
se, dans une prairie un berger seul 
avec son troupeau sous le ciel bleu. 

C'était le berger des antiques idyl-
les. Il avait près de lui son chien 
toujours en éveil ; à quelques pas, 
était la maison roulante qu'il habite 
toute l'année, et, pour passer le 
temps, il tricotait un bas. Cet hom-
me semblait aussi loin du monde 

Si saint Nicolas — celui de la Lé-
gende qui ressuscita en soufflant 
dessus les trois petits enfants « qu'à 
sept ans qu'sont dans l'saloir où les 
a couchés un féroce charcutier — 
si ce saint Nicolas se promenait en 
Arménie, il pourrait y exercer sa 
thaumaturgie protectrice de l'en-
fance. 

Non que les Arméniens aient cou-
tume de fabriquer des (conserves 
avec « les petits enfants qui s'en 
vont glaner aux champs », mais tout 
de même ils font subir à leurs nou-
veau-nés un traitement que j'oserai 
qualifier de barbare. 

Cette coutume se pratique norma-
lement. Dès leur naissance, les nou-
veau-nés sont entièrement recou-
verts de sel et restent ainsi pendant 
trois heures. Après quoi, on les lave 
à l'eau chaude. 

Chez différents peuples d'Asie, ce 
séjour dans le sel se prolonge pen-
dant vingt-quatre heures. 

Cette coutume est attribuée à une 
superstition. Le sel exorciserait les 
nouveau-nés, leur procurerait la 
force et la santé et le6 soustrairait à 
l'influence des mauvais esprits. 

Il est à peine besoin de remar-
quer que ces petits êtres n'ont pas 
été consultés et que, s'ils l'étaient 
ils seraient très probablement d'un 
avis différent. 

Un papier discret 
Les Allemands, qui sont des gens 

pratiques, ont imaginé un moyen de 
supprimer le bruit souvent insup-
portable que font les spectateurs 
dans un théâtre et surtout dans un 
concert, en tournant tous au même 
instant les feuilles du programme. 
Pour rémédier à cet inconvénient, 
ils ont eu l'idée de fabriquer un pa-
pier d'un genre spécial, qui, tout en 
conservant une résistance suffisan-
te, est cependant assez mou pour 
quand on le froisse, ne produire ni 
craquement, ni bruit d'aucune sorte. 

Les inventeurs comptent que cet-
te innovation ne manquera pas 
d'être appréciée des neurasthéni-
ques. 

INFORMATIONS 

Le 1er Mai 
A la suite de la démarche des dé-

légués de l'Union des Syndicats au 

ministère de l'intérieur, un concilia-
bule extrêmement mouvementé a 
été tenu dans la nuit de dimanche à 
la C. G. T. sur l'attitude à prendre. 

Les responsabilités étaient gran-
des. Le prolétariat irait-il ou n'irait-
il pas au Bois ? Grave problème 
dont la solution ne fut connue 
qu'assez tard dans la matinée par 
un tract intitulé : «.Evitons le mas-
sacre », et rédigé à 4 heures du ma-
tin en fin de séance. 

Les délégués avaient décidé à une 
grosse majorité de décommander la 
manifestation du Bois de Boulogne. 

Néanmoins, en prévision de trou-
bles, des mesures d'ordre avaient été 
prises par le préfet de police. 

Dès 2 heures de l'après-midi les 
troupes prennent position sur les 
emplacements qui leur ont été assi-
gnés. 

Des cuirassiers occupent la gare 
Saint-Lazare. 

Les marches et le terre-plein de 
l'Opéra sont occupés par des soldats 
d'infanterie et des gardes républi-
cains à pied. 

Enfin, toute la ligne des grands 
boulevards jusqu'à la place de la 
République est occupée de ci de là, 
par d'imposantes forces de cavale-
rie, de troupes à pied et de gardiens 
de la paix, escortés de nombreux 
agents cyclistes. 

Bien que la manifestation ait été 
contremandée, un service d'ordre 
très rigoureux a cependant été orga-
nisé dans tous les environs du 
champ de courses. 

Des troupes sont dissimulées dans 
les taillis, de nombreux agents et 
pompiers sont à l'intérieur du pesa-
ge pour parer à tout événement. 

Des pelotons de gardes à cheval 
circulent autour de l'hippodrome ; 
le temps peu favorable retarde l'ar-
rivée du public. 

A 2 heures 30, la foule "est nom-
breuse aux abords de la Porte-Mail-
lot, mais la police empêche les cu-
rieux de stationner. 

Lès promeneurs s'intéressent au 
passage des cuirassiers et des trou-
pes coloniales qui se dirigent vers 
Longchamp, mais tout reste dans 
l'ordre. 

Quelques bagarres eurent lieu 
sur divers points, mais la troupe 
n'eut pas à intervenir. 

Il n'y a pas eu de manifestations 
violentes, et si quelques arrestations 
ont eu lieu, c'est pour injures contre 
des agents. 

En province, le calme fut grand ; 
les manifestants se sont réunis en 
des meetings, mais n'ont nullement 
troublé l'ordre. 

M. Briand à ses Electeurs 
M. Briand, président du conseil, 

a adressé les remerciements sui-
vants à ses électeurs : 

Mes chers concitoyens, 
J'avais raison de compter sur 

vous pour faire justice des procédés 
dè violence employés contre moi. 
Votre réponse à mes àdversaires a 
été plus nette, plus décisive encore 
que je n'aurais osé l'espérer. Cette 
éclatante marque de confiance af-
fermit en moi le sentiment de mes 
devoirs envers vous et me donne 
pour les remplir de nouvelles for-
ces. Mais ce n'est pas par des mots, 
c'est par des actes que je compte 
vous témoigner ma reconnaissance 
et vous prouver que vous n'avez pas 
égaré vos suffrages. 

Un Député qui ne pourra pas siéger 
Un cas assez curieux est celui de 

M. Archambault qui, élu à la Réu-
nion, n'a pas été proclamé. La pro-
clamation étant une formalité es-
sentielle, M. Archambault ne pourra 
pas siéger ; il ne recevra aucune 
convocation et, s'il se présente à 
l'ouverture de la session, l'accès de 
la salle des séances lui sera refusé. 

L'espèce, comme disent les gens 
de robe, n'est d'ailleurs pas nouvel-
le. M. Pierre Alype, député de l'In-
de en 1893, et M. Marchand, député 
de Jonzac en 1902, ont été élus et 
non proclamés ; ils durent adresser 
au président une demande sur la-
quelle la Chambre ne statua qu'a-
près s'être constituée. 

M. Archambault devra procéder 
comme eux s'il veut que les huis-
siers le laissent enfin pénétrer dans 
l'enceinte où se font les lois. 

Le retour de Paulhan 
Une foule énorme massée sur les 

appontements assistait à Folkesto-
ne au départ de Paulhan pour Bou-
logne. On remarquait le maire et 
plusieurs membres de la municipa-
lité. Aussitôt que parurent Paulhan 
et Mme Paulhan, qui portait un 
bouquet de roses rouges, une im-
mense acclamation retentit, à la-
quelle succédèrent les cris de : « Vi-
ve la France ! » 

Le lord maire de Folkestone 
adressa un speech à l'aviateur. 

Paulhan s'inclina. Il allait répon-
dre mais la foule ne lui laissant pas 
prononcer une parole se précipita 
vers lui, les mains tendues pour sai-
sir les siennes. La sirène du vapeur 
annonçait déjà le départ, ce fut avec 
difficulté que M. et Mme Paulhan 
purent se frayer un chemin jusqu'à 
la passerelle. Nombreux étaient les 
voyageurs pour la traversée de jour 
de samedi. Ils joignirent leurs ac-
clamations à celles de la foule res-
tée sur le quai. Ce ne fut que quand 
les lignes du vapeur commencèrent 
dans le lointain à devenir moins 
précises que s'éteignirent les der-
niers cris de : « Bon voyage ! Vive 
la France. » 

L'arrivée de Paulhan à Paris sa-
medi soir, a été la reédition de l'ar-
rivée inoubliable de Blériot ren-
trant de Londres après sa traversée 
de la Manche. Une foule énorme 
avait envahi les abords de la gare 
du Nord. L'accès du quai n'était 
permis qu'aux invités du « Daily 
Mail » et aux journalistes. Quand le 
train fut entré en gare et que Pau-
lhan apparut à la portière du slee-
ping, l'ovation commença formida-
ble, assourdissante, elle ne devait 
plus cesser, vous lisez bien, plus 
cesser pendant une demi-heure. 

La musique joua la Marseillaise 
l'enthousiasme était indescriptible. 
C'est à grand peine que Paulhan put 
arriver à l'auto qui devait l'empor-
ter. 

Un imprésario de Londres a offert 
à Paulhan un engagement de six se-
maines dans un music-hall. Il au-
rait suffi à Paulhan de paraître cha-
que soir pendant cinq à dix minutes 
et on lui aurait donné 3.750 francs 
par semaine. 

Il est à peine besoin de dire que 
l'aviateur français a repoussé les 
offres de l'entreprenant imprésario. 

En Albanie 
L'on n'a pas l'ombre d'un doute 

que les trois facteurs de la révolu-
tion albanienne soient les fanati-
ques partisans du régime absolutis-
te, les agents de l'Autriche et les élé-
ments catholiques, que leurs curés 
poussent à se révolter eontre le ré-
gime libéral. Aussi approuve-t-on la 
démarche des Jeunes Turcs auprès 
du Vatican, sommant ce dernier de 
donner aux populations catholiques 
de l'Albanie l'ordre de respecter le 
gouvernement légal. 

Si le Saint Père refuse, la Porte 
saura à quoi s'en tenir sur les pro-
testations d'amitié que le pape fit 
aux libéraux turcs au lendemain de 
leur victoire, dans le but d'obtenir 
leur protection pour les institutions 
catholiques de Jérusalem. 

La Situation en Perse 
Le ministre de Perse en France 

communique aux journaux la note 
suivante : 

« Le cabinet de Téhéran dément 
que le gouvernement persan ait en-
tamé des négociations avec le gou-
vernement allemand. Sur aucun su-
jet des pourparlers n'ont été échan-
gés entre la Perse et l'Allemagne. 
Sont également erronnées les infor-
mations et nouvelles répandues sur 
la fermeture des bazars à Tauris, 
dans le but de couper les approvi-
sionnements des troupes russes, ain-
si que les bruits qui tendent à re-
présenter comme troublée la situa-

tion intérieure du pays. En aucun 
point du royaume l'ordre n'a cessé 
de régner. » 

Haïti 
Mort du général Nord Alexis 

Un complot révolutionnaire haï-
tien organisé dans le but de dépo-
ser le général Simon et de procla-
mer président le général Firmin a 
complètement échoué pour deux 
raisons : d'abord parce que la cons-
piration a été découverte à Port-au-
Prince, où de nombreuses person-
nes ont été arrêtées, ensuite parce 
que la réception de ces nouvelles a 
été suivie de la mort, survenue di-
manche matin, de l'ancien prési-
dent Nord Alexis. 

Le général Nord Alexis aidait pé-
cuniairement la révolution firminis-
fe, par l'intermédiaire des princi-
paux exilés en Jamaïque. La cause 
de sa mort est inconnue, et on ob-
serve le plus grand secret à ce su-
jet. Ses partisans sont agités et me-
nacent de créer de nouveaux trou-
bles à Haïti. 

La fortune du général Nord 
Alexis revient à deux de ses neveux, 
dont l'un est à Paris, l'autre à Haïti. 

Le général Nord Alexis était ar-
rivé au pouvoir en 1902, sur les bras 
de ses soldats. Il gouverna la Répu-
blique d'Haïti pendant six ans. Du-
rant sa présidence, de nombreux 
mouvements révolutionnaires se 
produisirent dans l'île ; mais tous 
furent sévèrement et parfois cruel-
lement réprimés. Ses ennemis ce'-
pendant devaient par la suite être 
les plus forts. En octobre 1908, une 
nouvelle révolution éclatait, et deux 
mois plus tard, le général Simon, 
président actuel d'Haïti, entrait 
dans Port-au-Prince à la tête des 
troupes révolutionnaires. Le géné-
ral Nord Alexis, qui ne dut qu'à la 
courageuse intervention du minis-
tre de France à Haïti d'échapper vi-
vant aux révolutionnaires, se retira 
alors à la Jamaïque, où il vient de 
mourir. 

Une Noce en bizarre équipage 
C'est en un équipage peu banal 

que s'est présentée à la mairie du 
douzième arrondissement de Paris 
la noce de M. Duportal, demeurant 
avec sa fiancée, Mlle Berlucci, cours 
Saint-Eloi, 39, rue de Reuilly. Les 
futurs époux et gens de la noce — 
c'est-à-dire les témoins, un jeune 
garçon et la mère de la mariée — 
sont arrivés en une voiture à bras 
que traînait un ami de M. Duportal, 
tandis qu'un autre poussait à la 
roue. Dans le véhicule, tout fleuri 
de lilas blanc, le marié coiffé d'un 
chapeau haut de forme, se drapait 
dans une ample redingote grise ; la 
fiancée avait revêtu une toilette d'un 
crème donnant sur le kaki, et la bel-
le-mère arborait une superbe robe 
noire. Quand ils sortirent de la mai-
rie, les nouveaux mariés et leurs 
invités allèrent sur la place même, 
escortés d'une foule de cinq cents 
à six cents personnes amusées, se 
faire photographier en leur bizarre 
équipage. 

Petites Nouvelles 

M. Georges Cochery, ministre des 
finances, a visité samedi soir la 
manufacture des tabacs de Reuilly 
et le service des expertises. Le mi-
nistre a tenu en effet à examiner 
sur place certaines questions relati-
ves au relèvement des prix des ta-
bacs de luxe. 

— M. Briand, président du conseil, 
a demandé télégraphiquement aux 
préfets des renseignements sur les 
résultats de leur département au 
point de vue de la réforme électo-
rale par le scrutin de liste. On con-
clut que cette question fera à bref 
délai l'objet des délibérations gou-
vernementales. 

— M. Albert Sarraut a repris ses 
fonctions au sous-secrétariat d'Etat. 

— Le banquet annuel de l'hôpital 
français de Londres a eu lieu same-
di soir, sous la présidence de l'am-
bassadeur de France, 



Statistique agricole du Lot 
On nous communique le docu-

ment suivant : 
Produits divers (Production totale 

en quintaux). 
Châtaignes. — Arrondissement de 

Cahors, 16.736 quintaux : Figeac, 
65.245 ; Gourdon, 13.652. — Total, 
95.000. 

Noix. — Cahors, 15.587 ; Figeac, 
16.971 ; Gourdon, 38.395. — Total, 
70.053. 

Pêches. — Cahors, 2.880 ; Figeac, 
2.850 ; Gourdon, 1.450. — Total, 
6.910. 

Abricots. — Cahors, 90 ; Figeac, 
152 ; Gourdon, 105. — Total, 317. 

Pommes et poires à couteau. — 
Cahors, 1.160 ; Figeac, 1.993 ; Gour-
don, 1.532. — Total, 4.685. 

Pommes et poires à cidre. — Ca-
hors, 518; Figeac, 3.513 ; Gourdon, 
1.393. — Total, 4.685. 

Cerises. — Cahors, 1.406 ; Figeac, ! 
998; Gourdon, 8.491. — Total, 10.895. 

Prunes. — Cahors, 20.470 ; Fi- j 
geac, 14.171 ; Gourdon 483. — To-
tal, 35,124, 

Prunes destinées à être transfor-
mées en pruneaux. — Cahors, 
21.758 ; Figeac, 1.729 ; Gourdon, 
1.184. — Total, 24.671. 

Truffes. — Cahors, 973,50 ; Fi-
geac, 63,50 ; Gourdon, 15. — Total, 
1.052. 

Fraises. — Cahors, 1.496 ; Figeac, 
149; Gourdon, 1.196. — Total, 2.841. 

Melons. — Cahors, 874 ; Figeac, 
515. — Total 1.389. 

Tomates. — Cahors, 682 ; Figeac, i 
187,50 ; Gourdon, 90. — Total, j 
959,50. 

Amandes. — Cahors. 20. — Total, I 

Exposition horticole et viticole 
Ainsi que nous l'avons annoncé, ; 

une exposition horticole et viticole \ 
sera annexée au Concours national j 
agricole de Bordeaux. 

Cette exposition qui sera instal- j 
lée sur les allées d'Orléans se tien- î 
dra du 29 mai au 5 juin prochain. ! 

Des prix, consistant en objets ■ 
d'art et médailles, seront distribués. ! 

Un objet d'art offert par M. le j 
Président de la République sera 
également attribué. 

Les demandes d'admission doi-
vent être remises à la Mairie, divi-
sion de la Police administrative (lre 

section), avant le 5 de ce mois 
Passé ce délai elle ne pourront 

être acceptées, le Comité d'organi-
sation étant dans l'obligation de 
connaître à l'avance la superficie 
des emplacements demandés en vue 
de l'établissement des constructions 
nécessaires pour l'installation des 
plantes et objets à exposer. 

Au Pays du Cid 
Certaines régions du Nord de 

l'Espagne et non des moins intéres-
santes, tant par la beauté naturelle 
de leur sites que par leurs souve-
nirs historiques, leurs richesses ar-
tistiques et archéologiques, restent 
inconnues et peu visitées. 

Cette situation est due à l'insuf-
fisance des moyens de transport ; 
soit que ceux existants ne permet-
tent par un arrêt suffisant, ou qu'ils 
négligent les parties les plus cu-
rieuses de ces régions. 

Aussi, le Syndicat Touristique de-
Bordeaux, désireux d'obvier à cet 
état de choses, organise-t-il à l'oc-
casion des Fêtes de la Pentecôte ; 
trois excursions collectives en au-
tomobile, à travers les provinces 
basques, cantabriques, vieille Cas-
tille et Navarre. 

Le départ aura lieu le 14 mai. Ces 
excursions ont une durée respecti-
ve 4, 7 et 10 jours. 

Les billets pourront être établis au 
départ de toute gare française. Ils 
permettront de partir à l'avance 
pour rejoindre l'excursion à Bor-

deaux, Bayonne ou Saint-Sébastien 
ou encore, de séjourner au retour, 
en un point quelconque de l'itiné-
raire. 

On visitera successivement en 
automobille : 

Saint-Sébastien, Zaraûz, Deva, 
Ondaroa, Bilbao, Portugalete, Bur-
gos, La Chartreuse de Miraflores, 
Les Gorges de Pancorbo, Vitoria, 
Pampelune, Roncevaux, Saint-Jen-
Pied-de-Port, Cambo, etc.. 

Un banquet sera offert à Saint-
Sébastien, au Pavillon Supérieur 
du Mont-Ulia. Les touristes assiste-
ront le même jour à la course de 
taureaux. Les personnes non syndi-
quées pourront profiter des avanta-
ges de cette excursion. 

Le programme illustré sera en-
voyé à première demande adressée 
au Secrétaire du Syndicat Touris-
tique, 10, Cours du XXX juillet, Bor-
deaux. 

Chien enragé 
Depuis plusieurs jours, un chien 

de taille moyenne errait dans le fau-
bourg Cabessut, poursuivant et mor-
dant ses congénères. 

Hier, Mme Rodes, âgée de 63 ans, 
demeurant à Cabessut, apercevant 
ce chien qui s'acharnait contre un 
petit toutou, voulut lui faire lâcher 
prise. : 

Elle fut mordue cruellement à la 
main. 

M. Louis Delport informé, se mit 
à la poursuite du chien et réussit à 
l'abattre. 

M. Bras, vétérinaire, fit l'autopsie 
du corps du chien : l'autopsie révé-
la que ce chien était enragé. 

Une enquête est faite par les soins-
de M. Arbon, pour rechercher les 
chiens qui ont été mordus. 

Foire du 2 mai 
La foire du 2 mai a été peu im-

portante. 
Voici les cours des bestiaux et des 

divers marchés : > 
Bœufs de boucherie, 38 à 40 fr., 

les 50 kilos. 
Vaches grasses, de 30 à 32 fr., les 

50 kilos. 
Bœufs de travail, de 800 à 1.000 

fr. la paire. 
Vaches, de 400 à 500 francs, la 

paire. 
Bouvillons, de 550 à 610 francs, 

la paire. 
Moutons, 0 fr. 80 le 1/2 kilo. 
Agneaux, 0 fr. 85 le 1/2 kilo. 
Brebis d'élevage, de 28 à 35 fr. 
Volailles grasses, 0 fr. 90 le 1/2 ki-

lo ; Poulets, 1 fr. le 1/2 kilo ; din-
des, 0 fr. 35 le 1/2 kilo ; lapins or-
dinaires, 0 fr. 45 le 1/2 kilo. 

Œufs, 0 fr. 70 la douzaine. 
Porcelets, de 20 à 30 fr. pièce ; 

petits canards, 1 fr. 25 la paire ; oi-
sons, 2 fr. 50 à 3 fr. la paire. 

Halle. — Blé, 20 francs l'hecto-
litre ; maïs, 16 francs l'hectolitre ; 
pommes de terre, 4 fr. 50 l'hectoli-
tre. 

ïÉièpifines reçus tien 
Paris, 2 mai, 1 h. 55 s. 

Conseil supérieur de la guerre 
M. Fallières a présidé ce matin le 

Conseil supérieur de la Guerre. 

Exécution capitale 
Le nommé Muff, condamné à 

mort pour assassinat a été exécuté 
ce matin à l'intérieur de la prison 
de Lucerne. 

Un emprunt 
Le New York Herald signale le 

bruit que la France contracterait 

CHRONIQUE LOCALE 
Nos ateliers étant fermés 

Jeudi, jour de fête légale, le 
JOURNAL DU LOT ne paraîtra 
pas Vendredi prochain. 

CJ^llOïS.® 

LEVÉE DE BOUCLIERS ! 
Pour une levée de boucliers, c'est 

une levée de boucliers ! 
Que serait-ce, bon Dieu ! si mes 

brefs commentaires n'avaient pas 
été courtois ? 

Fort heureusement mon épider-
me est moins sensible que celui du 
député de Cahors et ses critiques ne 
troubleront point mon sommeil. 

Toute modestie à part, je puis 
bien affirmer que j'ai recueilli, de-
puis huit jours, de très nombreuses 
approbations, ce qui — je le suppo-
sais du moins — pouvait signifier 
que j'avais exprimé la pensée de 
nombreux républicains. 

C'est une erreur ! 
Mes confrères l'affirment. 
Avec un luxe prodigieux de com-

mentaires, avec une finesse et une 
habileté que ne désavouerait pas 
M. De Monzie lui-même, on déclare 
que je suis seul, ou à peu près, à 
penser ce que j'ai écrit. 

Pourquoi dès lors apporter un si 
grand souci à réfuter une opinion 
sans aucune valeur ? Le soin même 
que l'on prend à atténuer l'effet pro-
duit n'est-il pas la preuve qu'on veut 
se leurrer sur la portée de mes « cri-
tiques » courtoises et non « acer-
bes » ? 

La vérité est qu'on sent le bien 
fondé de ces critiques ; la vérité est 
qu'on voudrait les noyer dans un 
plaidoyer à plusieurs exemplaires, 
abondant et habile. 

On voudrait donner au public 
l'impression que mon « isolement » 
est la preuve de mon erreur. 

C'est enfantin ! 
Il y a vraiment trop longtemps 

qu'on pince cette corde ! 
J'étais seul à la première élection 

de Cocula ; 
J'étais seul, ou à peu près, lors de 

la campagne électorale provoquée 
par la question de l'Hôtel des Pos-
tes : qui ne se souvient de ces in-
nombrables affiches « Sus au Jour-
nal du Lot » qui s'étalaient sur les 
murs des Badernes ?... 

Etais-je très entouré lorsque je 
soutenais De Monzie, lors de sa pre-
mière élection cantonale à Castel-
nau ? 

J'étais seul encore lors de l'élec-
tion de Loubet. 

Et chaque fois les électeurs ont 
ratifié la manière de voir du Jour-
nal du Lot. 

Oh ! loin de moi l'outrecuidante et 
sotte prétention d'avoir dirigé l'opi-
nion : chaque fois je défendais une 
cause juste et bonne, voilà tout. 

Et aujourd'hui encore je prétends 
que les journaux locaux, seraient-
ils dix fois plus nombreux, ne pour-
ront donner le change aux - élec-
teurs. 

En vain ils écriront que tout est 
pour le mieux dans notre arrondis-
sement. 

En vain ils affirmeront que la sa-
tisfaction règne dans tous les camps, 
chez tous les partis. 

Les électeurs sont simplistes, mais 
leur jugement est sûr ! 

Que M. De Monzie continue sa po-
litique des résultats. Qu'il persiste 
dans son jeu savant de bascule et 
je lui prédis, à coup sûr, et pour 
bientôt, un mécontentement géné-
ral. 

A vouloir s'appuyer sur tous les 
partis on se ménage un pénible ré-
veil. 

Libre à M. De Monzie d'en faire 
la cuisante expérience. 

Mes confrères peuvent protester, 
le temps se chargera de me donner 
raison... à moins, ce que je souhaite, 
que le Député de Cahors ne se fixe, 
une bonne fois, dans le camp ré-
publicain... exclusivement. 

A. C. 
*** 

Pierre et Paul, de la Dépêche, a 
publié, ces jours derniers, une série 
d'articles très intéressants sur la 
politique de détente. 

Nous extrayons du dernier (lun-
di 2 mai) les lignes suivantes : 

... Un petit nombre (de radi-
caux) a fait le geste de mettre de 
l'eau dans son vin ; ce petit nom-
bre est de trop et le geste est regret-
table. Les réactionnaires l'exploi-
tent. Ils font mine d'y découvrir une 
sorte de lassitude, une régression 
vers la droite. Ils y cherchent un 
prétexte pour parler d'apaisement 
et pour nous vanter la détente. Et 
l'on sait ce qu'ils entendent par ces 
expressions lénitives ! Tout simple-
ment le droit de crosser les républi-
cains ... 

... La réaction renonçant à lan-
cer des candidatures et les voix 
réactionnaire décidant en dernier 
ressort de nos luttes électorales, il 
faut craindre que cet appoint des 
suffrages réactionnaires ne devien-
ne l'objectif, l'espoir suprême et la 
suprême pensée de nos groupes ré-
publicains. Ah ! vraiment, ce serait 
du propre. Je le dis sans récriminer. 
Les socialistes jusqu'à présent sem-
blaient tenir le record de ce genre 
de conquêtes. Je crois même qu'ils 
le tiennent bien. Il est juste de con-
venir en revanche que, parmi les 
radicaux, il s'en trouve déjà qui ne 
sont pas plus dégoûtés. Est-ce que 
par hasard l'appoint des voix cléri-
cales finirait par devenir un objet 
de concurrence entre les Républi-
cains ? La concurrence n'irait pas 
sans des brèches à nos convictions. 
Déjà des socialistes ont lâché sur la 
liberté d'enseignement. Et comme 
les réactionnaires font payer leurs 
bulletins, des radicaux à leur tour 
pourraient lâcher sur autre chose. 
Ainsi, de fil en aiguille, nos pro-
grammes, dûment expurgés, res-
sembleraient, à s'y méprendre, aux 
programmes de la réaction. Nos 
programmes se feraient amorphes 
et, après avoir été menacés par mes-
sieurs les réactionnaires d'une Ré-
publique sans parti républicain 
nous serions dotés par eux d'un Par-
ti Républicain sans l'ombre de ré-
publique. Voyez-vous cela d'ici?... 

Mais voilà, Pierre et Paul est un 
affreux sectaire ! et ce qu'il écrit 
n'a certainement aucune portée. 

— -as» 

C'est exact 
Le Quercinois écrit : 
« Mais si le Journal du Lot pré-

ce tend que les conservateurs, ont 
« voilé leur programme, il oublie 
« de noter que la plupart des can-
« didats radicaux avaient adouci 
« le leur. » 

Oui, nous avons dit que, au cours 
de cette campagne électorale, la 
réaction n'était pas entrée dans la 
lutte avec son vrai programme. 

Oui, nous reconnaissons égale-
ment que quelques radicaux ont 
fait comme les conservateurs : du 
reste, dans son article de mardi et 
dans celui d'aujourd'hui notre Di-
recteur l'établit. 

Nous avons cependant la satisfac-
tion de constater que ce n'est ni 
dans l'arrondissement de Gourdon, 
ni dans l'arrondissement de Figeac. 

Au surplus, déjà Pierre et Paul, 
dans la Dépêche, a signalé cette ... 
discrétion de quelques radicaux. 

Le Quercinois voudra bien recon-
naître à son tour que nous ne ca-
chons rien, que nous n'oublions 
rien. 

L. B. 
—— 

Avis aux réservistes 
L'autorité militaire, rappelle que 

pour obtenir un sursis, ou un chan-
gement de série en cas de convoca-
tion, les réservistes et territoriaux 
doivent s'adresser par l'intermé-
diaire de la gendarmerie locale, au 
commandant du régiment, ou du 
corps de troupe dont ils font partie, 
ou à leur chef de service, et en au-
cun cas, au général commandant le 
corps d'armée. 

Enseignement primaire 
M. l'inspecteur d'Académie a dé-

légué, provisoirement, M. Combes, 
instituteur suppléant, ex-élève maî-
tre, dans les fonctions d'instituteur 
stagiaire-adjoint à l'école primaire 
publique de garçons de Saint-Céré. 
(Emploi nouveau). 

Cette nomination porte à quatre 
le nombre des maîtres de l'école pri-
maire. 

M. Bernay, instituteur à Fargues, 
est nommé instituteur à Bouffiac. 

M. Lamonie, instituteur adjoint à 
Espédaillac, est nommé instituteur 
à Fargues. 

Examens et concours 
Le registre d'inscription pour les 

examens du brevet élémentaire (as-
pirants) sera clos le 4 juin. La ses-
sion s'ouvrira le 20 juin. Pour les 
aspirantes, le registre d'inscription 
sera clos le 11 juin. Ouverture de la 
session le 27. 

Examens du brevet supérieur. — 
Aspirants: clôture du registre d'ins-
cription le 2 juillet ; ouverture de 
la session le 18 juillet. — Aspiran-
tes : inscriptions jusqu'au 18 juin ; 
ouverture de la session le 4 juillet. 

Pour tous ces examens, inscrip-
tions à l'inspection académique. La 
session aura lieu au chef-lieu du 
département. 

— Le concours d'admission aux 
écoles normales d'instituteurs et 
d'institutrices aura lieu le 25 juillet, 
à Cahors. 

Monuments historiques 
M. le sous-secrétaire d'Etat aux 

Beaux-Arts vient d'informer M. Rey, 
sénateur, que conformément à la 
demande formulée par la société 
des Etudes du Lot, la Commission 
des Monuments Historiques a émis 
un avis favorable en faveur du pro-
jet relatif aux travaux de restaura-
tion du Cloître de la Cathédrale de 
Cahors. 

Le devis de ces travaux a été exa-
miné et sera incessamment approu-
vé. 

Probité 
Samedi soir, M. Mourguès, huis-

sier, trouva un billet de 50 francs, 
sur le trottoir de l'Hôtel de Ville. 

Il s'empressa de faire part de sa 
trouvaille au commissariat de poli-
ce où peu après Mme Delcros, 
demeurant rue du Cheval Blanc 
vint déclarer également avoir trou-
vé un billet de 50 francs. 

Ces deux billets avaient été per-
dus par M. Jules Couderc, typogra-
phe, qui fut heureux de les repren-
dre et de les serrer soigneusement 
dans son portefeuille pour que pa-
reille mésaventure ne lui arrive 
plus. 

Gendarmerie 
Par arrêté, M. Vialle, maréchal 

des logis de gendarmerie à Luzech 
est admis à faire valoir ses droits à 
la retraite. 

Il est remplacé par M. Jean Ver-
dier, maréchal des logis à Vall-d'A-
lesani (Corse). 

Commission de recensement 
Ainsi que nous l'avions annoncé, 

la Commission a procédé au recen-
sement des votes du 24 avril. 

Voici les résultats de ses opéra-
tions : 

Circonscription de Cahors. — 
Inscrits, 29.976 ; votants, 21.698, 
blciiics ou nuls, 3.611 ; suffrages ex-
primés, 18.087. 

De Monzie, républicain de gau-
che, 15.787 voix (élu). 

Doizié, socialiste unifié, 2.315. 
Circonscription de Figeac. — 

Inscrits, 24.852 ; votants, 17.754 ; 
blancs ou nuls, 3.714 ; suffrages ex-
primés, 14.040. 

Bécays, radical-socialiste, 13.872 
voix (élu). 

Circonscription de Gourdon. — 
Inscrits, 22.351 ; votants, 17.390 ; 
blancs ou nuls, 400 ; suffrages ex-
primés, 16.990. 

Malvy, radical-socialiste, 10.651 
voix (élu). 

Delsol, conservateur, 6.392. 

Postes 
Un concours pour l'admission au 

surnumérariat des Postes et des Té-
légraphes aura lieu les jeudi 16 et 
vendredi 17 juin 1910 au chef-lieu 
de chaque département. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M. le Directeur" des Postes. 

LE NOUVEAU TARIF POSTAL 
Rappelons que c'est à partir du 

premier mai qu'entre en vigueur le 
nouveau tarif postal fixé par la der-
nière loi de finances. 

France et Colonies 
1° Lettres, papiers d'affaires et de 

commerce : de 1 à 20 grammes, 10 
centimes ; 

De 20 à 50 grammes, 15 centimes. 
De 50 à 100 grammes, 20 centi-

mes, etc., en ajoutant 5 centimes par 
50 grammes ou fraction de 50 gram-
mes. 

Par exception, pour les papiers 
d'affaires et de commerce expédiés 
sous bande ou sous enveloppe ou-
verte, jusqu'à 20- grammes, seule-
ment, 5 centimes. 

Poids maximum : 1 kilo. 
Dimensions maxima des lettres, 

papiers d'affaires et de commerce, 
45 centimètres de chaque côté. Di-
mensions maxima des rouleaux : 
longueur, 75 centimètres ; diamètre 
10. centimètres. 

Actuellement, ce tarif n'est pas 
applicable aux établissements de 
poste français à l'étranger. 

2° Imprimés ordinaires sous ban-
de (rien de changé) : 2 centimes jus-
qu'à 15 grammes, 3 centimes de 15 
à 50 grammes ; 5 centimes de 50 à 
100 grammes ; au-delà, 5 centimes 
par 100 grammes. Poids maximum, 
3 kilos. Dimensions maxima, 45 
centimètres de chaque côté, ou, pour 
gueur et 10 centimètres de diamè-
tre. 

3° Imprimés expédiés sous enve-
loppes ouvertes (rien de changé) : 
5 centimes par 1Ô0 grammes. Poids 
maximum et dimensions comme ci-
dessus. 

Etranger 
1° Lettres : de 1 à 20 grammes, 

25 centimes ; au-dessus, par 20 
grammes ou fraction de 20 gram-
mes, 15 centimes. 

2°'Imprimés et papiers d'affaires 
et de commerce (rien de changé) ': 
t) centimes par 50 grammes ou frac-
tion de 50 grammes. 

merce dans le Borough. Là, il de- j 
manda pour son souper un tranche l 

de bœuf et une bonne bouteille de 
sherry, et passa le reste de la soirée 
à lire le journal et à songer aux af-
faires de la journée. 

Le lendemain, il fut sur pied de 
bonne neure. 11 se rendit a la mairie 
de Westminster aussitôt que les bu-
reaux furent ouverts, et se fit déli-
vrer une copie légalisée de l'extrait 
de naissance de George Jocelyn. Il 
s'y prit de la même façon pour l'ex-
trait de baptême ; puis il revint à 
son hôtel, où il prépara son. porte-
manteau avant de quitter Londres. 

— Il faut que je retourne à Lis-
ford sous peine de perdre le cottage, 
se dit-il ; je me demande ce que 
Dunbar et Lord Haughton vont pen-
ser de leur voisin ? Ce serait un peu 
drôle si je ne parvenais pas à vivre 
agréablement entre les deux. Je crois 
qu'en somme Philippe Jocelyn sera 
le plus productif des deux. L'autre 
est un homme de fer. 

XLII 
Départ 

Dunbar était assis seul à la table, 
où son dîner était servi, dans l'un 
des meilleurs appartements de l'Hô-
tel Clarendon, quand on lui appor-
ta la carte de Salomons. 

C'était un mercredi soir et envi-
ron vers sept heures. 

i — Faites entrer ce monsieur dans 
j la pièce voisine, je vais le retrouver 

immédiatement, dit le banquier. 
Et il repoussa son plateau, et 

quitta son siège en disant ces mots. 
— Faut-il mettre ce faisan au 

chaud, Monsieur ? demanda l'hom-
me qui le servait. 

. — Non, je ne mangerai plus. 
Dunbar passa dans la chambre 

voisine où il trouva Salomons assis 
devant la cheminée et chauffant ses 
mains gantées au feu. 

— Hé bien ! Monsieur Salomons ! 
dit le banquier d'une façon interro-
gative. 

— Hé bien, Monsieur, je crois que 
nous avons assez bien réussi, répon-
dit Salomons. 

— Dans quelles proportions ? 
— Dans les environs de soixante-

quinze mille huit cents livres, Mon-
sieur, environ deux millions. 

— Très bien, et vous pensez que 
vous avez la véritable valeur de vo-
tre argent ? 

— Je ne voudrais pas parier que 
vous ne trouverez pas quatre-vingt-
dix mille livres des pierres que je vous 
ai achetées pour soixante-quinze si 
jamais vous aviez besoin de les réa-
liser, Monsieur Dunbar, répondit le 
marchand de diamants. 

— Ce n'est pas vraisemblable, ré-
pondit froidement Dunbar, mais il 
vaut tout autant savoir qu'on a fait 

i i» » lAwmuMLWraaa 

une bonne affaire. Je suppose que 
vous pourrez m'attendre demain et 
conclure cette affaire ? 

— Certainement, Monsieur. 
Le lendemain, à une heure, Salo-

mons retrouvait le banquier dans 
une salle des ventes dô Gresham-
Street. Dunbar n'était pas seul. Il 
s'était arrêté à la maison de banque, 
et avait prié Balderby de se rendre 
avec lui à la salle des ventes pour 
examiner les diamants qu'il avait 
achetés pour sa fille. 

Le jeune associé ouvrit de grands 
yeux quand on étala les diamants 
devant lui, et déclara que la géné-
rosité de son doyen était quelque 
chose de plus que princier. 

Mais peut-être Balderby ne se sen-
tit-il pas aussi complètement ravi 
une demi-heure encore après, quand 
un des directeurs de l'hôtel des ven-
tes l'accompagna dans Saint-Bo-
tolph-Lane d'où il sortait peu d'ins-
tants après, emportant avec lui soi-
xante-quinze mille huit cent livres en 
billets de la Banque d'Angleterre et 
en espèces. 

Dunbar s'éloignait de Gresham-
Street, son habit boutonné serré sur 
sa poitrine et avec environ quatre-
vingt mille livres de valeurs cachées 
dans les poches intérieures de son 
habit. 

(A suivre). 
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LES REPROUVES 
Par CH. BERNARS-DEROSNS 

XXXIX 
A la recherche du passé 

— Vous ne savez rien de l'histoi-
re de Philippe Jocelyn avant son 
mariage ? 

— Je sais seulement qu'il vint 
chez moi comme locataire et qu'il 
s'endetta. Ensuite ma file aînée de-
vint amoureuse de sa jolie figure. Il 
était gentleman de naissance, nous 
disait-il ; mais il n'avait d'autre ar-
gent que celui qu'il gagnait en tra-
vaillant, et il ne paraissait pas. de-
voir jamais faire d'héritage. Voilà 
tout ce que j'ai su de son histoire. 

Herr von Volterchoker sourit à 
cette réponse de Pikchove. 

Ces gens-là ignoraient complète-
ment le rang de Philippe Jocelyn. 

C'étaient de pauvres ouvriers ayant 
de la peine à gagner leur pain quoti-
dien, et il n'était pas probable qu'ils 
eussent envie d'aller consulter le li-
vre de la noblesse, où ils auraient pu 

Reproduction interdite aux journaux 
n'ayant pas de traité avec l'agence Favre. 

> voir les noms des Jocelyn, comtes de 
) Haughton et barons de Davenant. 
j Suzanne reparut en ce moment 
! dans la chambre, rapportant un pu-I pitre en acajou tout délabré. 

Elle le plaça sur la table, prit une 
chandelle sur la cheminée, l'alluma 

j et la mit devant son père. 
Le vieillard ouvrit le pupitre, dont 

j la serrure était brisée depuis long-
( temps, et fouilla dans un tas de let-
\ très et de papiers qui s'y trouvaient 
) pêle-mêle. Il chercha très longtemps, 
j si longtemps même que le clown 
! perdit patience et lui demanda la 
! permission de l'aider. 
| Pikchove le lui permit, et, en 

moins de cinq minutes, Herr voh 
: Volterchoker réussit à trouver le do-
\ cument dont il avait besoin : l'ex-
j trait de mariage de Philippe Joce-
! lyn avec Agathe Pikchove. 
] Le clown le plia et le mit dans sa 
! poche sans en demander l'autorisa-

tion. 
— Maintenant, lui dit-il, il me 

faut l'extrait de naissance et de bap-
tême de l'enfant. 

Pikchove n'avait ni l'un ni l'autre 
de ces papiers à donner au visiteur, 
mais il l'adressa à la mairie où l'en-
fant avait été inscrit et lui dit le 
nom de l'église où on l'avait baptisé. 

— C'est tout ce que je veux, dit 
Herr von Volterchoker ; allons, Geor-
ge, partons. Viens, mon garçon. 

— Ne vais-je pas rester avec 
grand-papa ? 

— Non, George, nous retournons 
chez mistress Beppo et tu iras dans 
une école où tu apprendras à deve-
nir gentleman. 

— Mais vous le laisserez de temps 
en temps venir chez son 'pauvre 
grand-père, n'est-ce pas, monsieur ? 
dit le vieillard. 

— Sans doute, monsieur Pikcho-
ve, toutes les fois qu'il vous plaira 
de le voir. Je vous écrirai pour vous 
indiquer la pension où je le mettrai. 

— Merci, Monsieur ; et si jamais 
vous apprenez quelque chose sur le 
compte de ma pauvre fille... 

— Ce n'est pas probable, répondit 
le clown. Bonsoir. Votre fille ressem-

| ble-t-elle à sa sœur ? demanda-t-il 
pendant que Suzanne prenait la 
chandelle pour le reconduire. 

— Tout à fait, Monsieur. Elles se 
ressemblent comme deux gouttes 
d'eau. 

La figure de Suzanne est un peu 
plus longue que celle d'Agathe, et ses 
cheveux ne sont pas aussi noirs ; 
voilà toute la différence qu'il y a en-
tre elles. 

Herr von Volterchoker ramena di-
rectement l'enfant à la petite bouti-
que du marchand de chandelles, et 
le remit entre les mains de l'Irlan-
daise. Ensuite il prit un cab et se 
fit conduire en un bon hôtel de com-



un emprunt intérieur de 1.500 mil-
lions après les élections. 

*** 

Télégrammes reps anjonrtl'liai i 

Paris, 3 mai, 1 h 30 s. 

Chez le Président du Conseil 
AI. Bi'iand a reçu ce matin M. Vi-

viaiii, ministre du travail puis les 
Préfets de la Gironde, de la Haute-
Loire, de la Loire Inférieure, de la 
Charente Inférieure. 

M. Fallières à Rambouillet 
jj. et Mme Fallières ont quitté 

paris pour se rendre à Rambouillet 
où ils séjourneront quelques jours. 

Les grèves de Duok-rque 
L'agitation continue à Dunkerque, 

des bandes de grévistes parcourent 
la ville. La grève générale a com-
mencé aujourd'hui. Les usines sont 
fermées.. 

4.000 soldats sont arrives cette 
nuit. ... 

Un gréviste ce matin a tire un coup 
de revolver sur les soldats La balle 
a atteint un gréviste qui a été mortel-
lement blessé. 

AGENCE FOURNIER. 

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTE ET C1 

Sommaire du n" du 1" avril 1910 
Mme Henri Lavedan, par Paul Cha-

bas. 
Le Président et Mme Roosevelt refont 

leur voyage de noces. 
Madame Maundorff, reine de France, 

par Hélène Avryl. 
Un voyage de noces en ballon. 
Ceintures féminines, par Flossié. 
Lettres à la lectrice, Marcel Prévost 

de l'Académie française. 
Les remarques d'une débutante, Fer-

nand Vandérem. 
La vie en beauté, Daniel Lesueur. 
Ce que disent les pièces par Jane 

Catulle Mendès. 
Chez les auteurs,par Henri Duvernois. 
Les contes de Femina, par André 

Geiger. 
La Comédie féminime dessin inédit, 

Àbel Faivre. 
Les deux fils du roi d'Espagne. 
Quelques portraits aux salons. 
Caruso gagne3.000dollars enchantant 

12 minutes chez Mme Astor. 
La mode de Femina, par Marie-Anne 

L'Heure ax. 
Les bavardages de Françoise. 
La galerie de CélimèmV, par Robert 

Dieudonné. 
Comment on choisit ses robes, par 

Mme Marcelle Tinayre. 
Deux parisiennes au procès de Venise. 
La chanson du Carillon, roman inédit, 

par Camille Lemonnier. 

Arrondissement de Cahors 
Montcuq 

Retraite. — M. Blanié, directeur 
de l'école primaire supérieure de 
Montcuq, est admis, sur sa deman-
de, à faire valoir ses droits à la re-
traite. 

M. Blanié quitte les fonctions 
qu'il a occupées avec tant de dé-
vouement, de conscience. 

Depuis longtemps qu'il était par-
mi nous, nous avons pu apprécier 
ses belles qualités et constater son 
excellente œuvre d'éducation laï-
que. 

Nombreuses sont les générations 
qui ont été élevées par M. Blanié, 
nombreux sont les citoyens aux-
quels il a inculqué les notions des 
devoirs civiques, et qui lui ont con-
servé une vive estime. 

Au moment de son départ, bien 
qu'il ne s'en aille pas tout à fait, 
puisqu'il résidera très près de chez 
nous, à Saint-Pantaléon, nous te-
nons à l'assurer de nos vives et sin-
cères sympathies. 

Puy-l'Evêque 
Courses de bicyclettes. — L'Union 

sportive Puy-l'Evêquoise (organise 
pour le 15 mai prochain une course 
cantonale de fond. 

L'itinéraire arrêté est le suivant : 
Puy-l'Evêque, Duravel, Touzac, 

vire, Puy-l'Evêque (jardin public), 
wézels, Pescadoires, Lagardelle, 
Pont de Juiliac, Prayssac, Puy-l'E-
veque. 

Le parcours est d'environ 50 kilo-
mètres, 

Des prix très nombreux sont of 
erts par les représentants des gran 
,s Marques. La liste en sera don 

ûe.e ultérieurement. L'U. S. P, y 
Joindra un prix en espèces. 

L .engagement sera soumis à un 
r°it de 1 franc par coureur. Les 
nscriptions seront délivrées par 

"JM- Delrieu à Touzac ; Valadié à 
uuravel ; Soubirous à Vire ; Mar-
gariden à Puy-l'Evêque ; Dupuis à 
Frayssac. 

Le Comité. 

St-Géry 
Simp/e

 poUce
 _

 M Edmond Rey 

d
, mire et maire de notre ville, vient 

nisr6 nommé aux fonctions de mi-
siimT PUblic Près le tribunal de 
rem î

 P°llce de notre canton, en 
Crn? C,emeut de M. Raymond U°cq, décédé. 

Arrondissement de Figea* 

Figeac 
Remerciements. — M. Bécays, dé-

puté, adressse à ses électeurs la let-
tre de remerciements qui suit : 

« Mes chers concitoyens, 
« C'est par un nombre imposant 

de suffrages que vous avez voulu 
renouveler mon mandat. Je m'en 
sens particulièrement honoré. 

' « Comme il y a quatre ans, j'ai 
eu à cœur, au cours de cette campa-
gne, de porter l'élection sur un ter-
rain essentiellement politique, 
n'ayant jamais rêvé pour notre par-
ti d'une extension factice qui, loin 
d'accroître ,ses forces, les amoin-
drirait aux heures de lutte. 

« Les républicains radicaux de 
^'arrondissement de Figeac peuvent 
être d'autant plus fiers du résultat 
obtenu qu'ils ont eu à résister à la 
campagne d'abstention sournoise 
que les partis d'opposition ont cru 
devoir substituer à la clarté d'une 
bataille courageusement engagée. 

« Une fois de plus, vous avez ma-
nifesté, mes chers amis, votre fidé-
lité à nos principes, votre foi dans 
l'avenir de la Démocratie. 

« A nos villes républicaines, à 
nos campagnes qu'inspire chaque 
jour davantage le souffle du Pro-
grès, du fond du cœur je dis : Mer-
ci ! 

« J'ai trouvé dans vos nombreux 
suffrages, comme vous trouverez 
dans mes déclarations et mieux en-
core dans mes actes, la preuve d'une 
sympathie et d'une confiance réci-
proques. 

« Vous m'avez montré que je 
pouvais toujours compter sur vous. 

« Comptez sur moi ! 
« Vive la République démocrati-

que et sociale. » 

Louis BECAYS, 
Député du Lot. 

Sous un tunnel. — Jeudi matin, 
dans le train de Capdenac à Ro-
dez, un individu s'emparait des por-
te-monnaie de deux voyageuses. 
L'une d'elles s'aperçut à temps du 
vol et fit jouer la sonnette d'alarme. 
Le train stoppa. Mais le filou, se 
sentant découvert, sauta par la por-
tière. Le train traversait à ce mo-
ment le tunnel de Vernet (Aveyron). 
Le chef de train arriva et trouva 
cet individu étendu le long de la 
paroi du tunnel. 

Les blessures qu'il avait reçues 
étaient d'une gravité telle que son 
état paraissait désespéré. 

Il a été transporté dans la soirée 
à l'hospice de Figeac. Renseigne-
ments pris, il paraît que son état 
s'est amélioré. 

A... est originaire de l'Aveyron et 
appartient à une bande de filous 
qui se livrent depuis longtemps à 
des exploits de ce genre. 

Triste retour de fête. — Le jeune 
A..., domestique au mas du Causse, 
commune de Loupiac (Aveyron), 
était venu, dimanche, assister à nos 
fêtes en compagnie de Mlle B..., âgée 
de 22 ans, du même village. Les 
deux amoureux, au lieu de prendre 
le train de Figeac à Capdenac mon-
tèrent sur le train 16, express de 
Toulouse à Paris. Ils ne tardèrent 
pas à s'apercevoir de leur erreur et 
sautèrent sur le talus aux abords de 
l'abattoir. Le mécanicien s'en aper-
çut et bloqua le train. On s'empres-
sa d'accourir au secours des deux 
imprudents : M. le docteur Fernand 
Pezet fut appelé. Il constata que la 
demoiselle B... n'avait que quelques 
contusions sans gravité à la tête, 
tandis que'A... avait une jambe bri-
sée à la cheville et le crâne fracas-
sé. Ce malheureux a été transporté 
à l'hospice sur une civière de la 
compagnie. 

On craint que l'amputation de la 
jambe ne soit indispensable. 

Etat civil du mois d'avril : 
Naissances : Ursin-Georges Ni-

gou ; Marie-Rose Ginestes ; Marie-
Antoinette Teullié ; Félicie Henri ; 
Marcelle Labouygues. 

Mariages : Bertrand Cérède, sans 
profession, et Marguerite Certes, 
radou, sans profession. 

Louis de Teule, employé à la 
Compagnie du Midi, et Marie Hou-
radou, sansp rofession. 

Jean-Baptiste Lagarrigue, culti-
vateur, et Nathalie Melou, sans pro-
fession. 

Julien Cazeneuve, garçon bou-
cher, et Rosa Noubel, domestique. 

Décès: Anna Couderc, sœur Ame-
nais, 81 ans, rue Sainte-Claire ; Léa 
Rouzet, veuve Guary, 75 ans, rue 
Boutaric ; Joséphine Monteil, sans 
profession, 78 ans, hospice ; Henry 
Cépède, cantonnier, 60 ans, rue du 
Pin; Toussaint Laborie, cultivateur, 
73 ans, hospice ; Louise Solignac, 
sans profession, 69 ans, épouse Lan-
des, rue du Pin ; Eugénie Lugan, 
sœur Marie, 73 ans, rue Sainte-Clai-
re ; Pétronille Desplas, veuve Cor-
nède, 74 ans, rue des Tourneurs ; 
Antoine Cavarroc, cultivateur, 68 
ans, hospice ; Antoine Mayniel, cul-
tivateur, 60 ans, hospice ; Sophie 
Delbos, veuve Marmiesse, 75 ans, à 
Piquepeyre ; Suzanne Estevenon, 2 
ans et demi, au Pont-du-Gua ; Ma-
ria Gras, dite Ezilda, 18 ans, rue 
Sainte-Claire ; Fernand Soubies, 
16 ans, au Pont-du-Gua ; Maury, 
mort-né ; Fernand Castanié, 17 

mois, rue du Ségala; Antoinette Fa-
ges-Labanhie, mort-née. 

Bretenoux 
Accident. — M. Signeyrolles fils, 

propriétaire à Cahus (Lot), revenait 
à bicyclette, de la foire de Beaulieu, 
lorsque, au lieu dit Aux Escures, 
voulant se garer du courrier qui as-
sure la correspondance Beaulieu-
Bretenoux, il vint buter contre une 
grosse pierre et fit une chute grave. 
Il a eu le bras gauche fracturé et la 
tête contusionnée. 

Le docteur Mage lui ayant don-
né les soins nécessaires que nécessi-
tait son état, il put regagner son do-
micile. 

Fons 
Fête locale des 14,15 et 16 mai. — 

Notre fête, organisée avec un soin 
tout particulier, promet d'être très 
belle. En voici le programme : 

Semedi 14 mai, à six heures et de-
mie du soir, réception de la musi-
que, retraite aux flambeaux, bal 
jusqu'à minuit. 

Dimanche 15, salves d'artillerie, 
aubades aux habitants de la loca-
lité, jeux divers, brillant feu d'arti-
fice, bataille de fleurs et de confetti, 
retraite aux flambeaux, grand bal 
de nuit. 

Lundi 16, réveil en fanfare, nou-
velles salves d'artillerie ; à dix heu-
res du matin, jeu du biscuit, place 
de la Halle ; à onze heures, course 
aux œufs, quartier du Barry; à 2 h. 
du soir, jeu du poulet, place du Tou-
ron ; à 2 heures 1/2 très précises, 
grandes courses vélocipédiques, dis-
tance à parcourir 5 kilomètres aller 
et retour, trois prix : 1er prix 30 fr., 
2e prix 15 fr., 3e prix 8 fr. (les inté-
ressés qui désireraient prendre part 
à ces courses sont priés d'envoyer 
leur adhésion accompagnée d'un 
mandat-poste de 1 franc pour droit, 
d'inscription), à cinq heures, départ 
d'un superbe ballon « le Lebaudy », 
à dix heures, retraite aux flam-
beaux, grand bal de nuit et clôture 
de la fête. 

Le meilleur accueil sera réservé 
aux étrangers qui voudront bien ho-
norer la fête de leur présence. — Le 
Comité. 

Marcilhac 
Les processions. — M. Falguières, 

maire de Marcillac, a pris un arrêté 
interdisant les processions sur le 
territoire de sa commune. 

St-Céré 
Etat civil du 17 au 30 avril. — 

Naissance : Anna Marguerite La-
garrigue, au Pech, commune de 
Saint-Céré. 

Décès : Paul Thomas, caporal-
tambour au 7e de ligne à Cahors, 25 
ans (transcription) ; Pierre Bastet, 
cultivateur, 74 ans, rue Mazagran ; 
Marie. Borie, lingère, 72 ans, rue 
Pasteur ; Marie Trassy, veuve Co-
miac, rentière, 77 ans, avenue Vic-
tor-Hugo. 

Mariages : Cyprien Frescalime, 
tailleur de pierre et Célestine Ri-
beyrol, couturière ; Auguste Felzi-
nes, journalier et Marie Barrié, s. 
p. ; Cros Jean-Marie, cultivateur, à 
Saint-Médard-de-Presque et Marie-
Louise Gouzou, s. p., à St-Céré ; 
Jean Tartayre, cultivateur à Thé-
gra et Angèle Basset, cultivatrice 
à St-Céré ; Henri Rivaud, maître-
plâtrier, et Julie Lafon, institutrice, 
à St-Céré ; Louis St-Chamant, ser-
rurier-mécanicien et Françoise Bex. 

Publications, de mariage : Albert 
Cassagne, propriétaire-agriculteur, 
rue de la République, et Léa Mas, 
sans profession, à Liourdres (Cor-
rèze). 

Abattoir. — Il a été abattu, pen-
dant le mois d'avril : 4 bœufs, 84 
veaux, 22 moutons, 28 agneaux, 1 
vache qui, ayant été reconue tuber-
culeuse, a été enfouie : 1 génisse, 
14 porcs, soit en tout, 8.772 kilos de 
viande. 

irrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Répression des fraudes. — M. 
Perreux, commissaire de police à 
Gourdon, s'est transporté jeudi à 
Labastide-Murat, où il a effectué 
chez plusieurs commerçants, des 
prélèvements de lait, pain, vin, etc. 
Il a en outre procédé à l'inspection 
des épiceries et magasins de coif-
feurs-parfumeurs et visité les dé-
pôts de médicaments (médecins, vé-
térinaires et établissements hospi-
taliers) . 

Même opération à Ginouillac et 
Montfaucon. 

Les échantillons prélevés ont été 
envoyés au laboratoire, aux fins 
d'analyse. 

Concours musical des 26 et 27 juin 
1910. — Le Comité d'organisation a 
arrêté comme suit les heures des 
concours pour les 26 et 27 juin : 

Dimanche 26. — Chorales, harr 
monies, symphonies, estudiantinas, 
vielles et musettes. A 9 heures 30, 
concours de lecture à vue, à huis-
clos. A 10 h. 30, concours d'exécu-
tion. A 2 h. 30, concours d'honneur. 
A 5 heures, défilé très court. A 9 
heures du soir, audition artistique 

par les Sociétés désignées par le ju-
ry. Distribution des récompenses. 

Lundi 27. — Fanfares, tambours 
et clairons, trompettes et trompes 
de chasse. A 9 h. 30, concours de lec-
ture àvue, à huis-clos ; à 10 h. 30, 
concours d'exécution; à 2 h. 30, con-
cours d'honneur ; à 5 heures, défi-
lé ; à 9 heures du soir, audition ar-
tistique par les Société désignées 
par le jury; distribution des récom-
penses. 

Le Comité rappelle aux Sociétés 
que la date définitive d'inscription 
fixée primitivement au 1er mai, est 
rapportée au 10 mai. 

La Commission des logements est 
constituée et fonctionne. 

Les Sociétés adhérentes sont 
priées de se mettre en rapport avec 
cette Commission par la voie du se-
crétaire, général, qui répondra cour-
rier par courrier. 

Rappelons enfin que les Sociétés 
peuvent intervertir l'ordre des jours 
de concours, l'article 18 du règle-
ment y donne droit, puisque l'attri-
bution des prix aura lieu par poin-
tage et que chaque épreuve pourra 
comporter plusieurs premiers, deu-
xièmes et troisièmes prix. 

A la suite du concours, un service 
d'excursion pour la visite des mer-
veilleuses curiosités naturelles de 
notre région : Le gouffre de Padi-
rac et les grottes de Lacave, sera or-
ganisé pour les sociétaires qui vou-
dront y prendre part, soit isolément, 
soit par groupe. Prière de se faire 
inscrire avant le 15 mai. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. Pebeyre, secrétaire gé-
néral à Gourdon (Lot). 

Bibliographie 
LA RENAISSANCE CONTEMPORAINE 

BI-MENSUELLE 
Paris : 41, Rue Monge, 41 

Paraît le 10 et le 24 de chaque mois 
Direction : 

Paul VEROLA, Robert VEYSSIE, 
Alphonse ROUX. 

Sommaire du 24 avril 1910 
Causeries sur l'Esthétique : Musiques et 

Musiciens. —Journaux et Gens de Lettres. 
— Tableaux et Livres sur la Musique (1), 
Jean Huré. 

Critique des livres : Paul Adam : Le 
Trust (Les inédits de Modern-Bibliothè-
que), Alphonse Roux. 

L'Ame de Venise (poésie), Henri Allorge. 
Chronique Dramatique : L'Art au Théâ-

tre : «c Les yeux qui changent », Paul 
Vérola. 

Chronique Parisienne : L'hécatombe. — 
Pour l'humanité. — Une apothéose. — La 
discorde chez Molière. — Les « fours » de 
Chantecler. — L'opinion de l'Etranger, 
Cl. arles Holveck. 

Les Espérances littéraire : Un homme 
sage, Georges Martin. 

Faits et Gestes de la Quinzaine, Lynx. 
Anthologie de la Grande Presse (Mois 

d'Avril), Argus. 
Feuilleton de la Renaissance Contem-

poraine : Récits et Légendes d'amour (sui-
te et fin), Robert Veyssié. 

Bibliographie — Livres recommandés 
— Sommaire des Revues. 

Abonnement ; 8 fr. par an, avec primes. 
A 

POUR PARAÎTRE LE 5 MAI 1910 
GRAIN DE FOULE 

et 
Autres Récits d'Amour 

par Robert VEYSSIÉ 
Edition artistique illustrée à 9 fr. ao 

Paris, 41, Rue Monge. 

Madame et Monsieur 
Le Magazine illustré « Madame et 

Monsieur » est le plus intéressant, le 
plus varié, le mieux informé et le moins 
cher de tous les bi-mensuels similaires. 
Tiré avec grand luxe, orné de magnifi-
ques illustrations inédite*, « Madame et 
Monsieur » e^t en même temps qu'une 
publication pouvant être mise entre 
toutes les mains, le Magazine amusant 
et élégant entre tous. 

Le Numéro : 0,50 

5t, rue St-Georget, Paris, IX* 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA POUPÉE MODÈLE 
Revue des petites filles, illustré da 200 

gravures dans le texte. 
Paraissant le 15 de chaque mois 

Un an, Paris, 7 fr. ; Seine, 8 fr. ; dépar-
tements, 9 fr. ; Union postale, 11 fr. 
Vingt-quatre pages de texte par numéro 
Religion. — Morale. — Education. — 

Instruction. — Récréation. — Petits tra-
vaux et ouvrages. —Patrons pour poupées. 
— Etoffes inprimées. 

Cartonnages coloriés. — Figurines à 
déoouper. — Décors de théâtre. — Surpri-
ses. — Concours. — Musique. 
Abonnements à partir du 15 de chaque mois 

La Revue Judiciaire 

Revue Mensuelle à l'usage des Justicia-
bles, Réformes, Droit pratique, Comptes 
rendus. 

Sommaire du Numéro du 25 avril 1910 
Bilan de législature, par R. Rosenmark. 

— A propos des « Dames du Palais », par 
Alphonse Jouet. — Quelques réflexions : 
L'incident est joint au fond. —Un projet 
de loi sur l'avortement. — Les Communi-
qués des Juges d'instruction, par Mc Gro-
gnon. — Le Droit Commercial maritime 
pratique (suite), par Paul Liandrat. — Les 
Vacances judiciaires, par Un Avocat. — In-
térêts professionnels. — Un beau geste, par 
G. Montezuma. — A propos d'honoraires de 
Médecins. — Les Religieuses employées 
au service d'Etablissements privés y cons-
tituent-elles des établissements congréga-

LA PHOSPHIODE 
eit le Reconstituant et le Dépuratif le plus énergique 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUGE, Cahors 
(Voir aux annonces) 

11 
nistes ? par Pierre Sauret. — Questions 
pratiques : le timbre-quittance et les mar-
chandises livrées à condition. — Etiquet-
tes retirées ou modifiées. — Il faut trois 
experts. — A propos d'éclairage des esca-
liers. — Tribunal correctionnel de Ver-
sailles. — L'Affaire des chevaux truqués. 
— Plaidoirie de Me Paul Guillain. 

Directeur de la Rédaction : G. BAER, 
Docteur en Droit, Avocat à la Cour, 35, 
avenue Mac-Mahon, Paris. — Adminis-
trateur : H. FRENNELET, 60, Quai des 
Orfèvres. — Prix de l'Abonnement : Paris 
et Départements : 12 fr. par an. — Etran-
ger : 15 fr. 

Envoi d'un numéro contre 1 fr.lOen tim-
bres-poste. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 2 mai. 
La séance d'aujourd'hui a été 

marquée par une vive réaction du 
Rio, provoquée par les mauvais avis 
de New-York. 

Le reste du marchg en a été fâ-
cheusement influencé "et s'est mon-
tré très faible. 

La Rente française, cependant, est 
mieux tenue à 98, 70 par suite de 
l'échec de la manifestation révolu-
tionnaire du 1er mai. 

Les fonds étrangers sont irrégu-
liers. Le Russe 3 0/0 1891 s'inscrit à 
80,65, le 1896 à 79,85, le 5 0/0 1906 
à 106,30, le 4 1/2 1909 à 100,70 et le 
Consolidé à 94,60. 

L'Extérieure espagnole cote 96,20, 
le Portugais 68,25 et le Turc 94,45. 

Nos Sociétés de Crédit sont cal-
mes. La Banque de Paris se négocie 
à 1826, le Comptoir d'Escompte à 
841, le Crédit Lyonnais à 1414 et la 
Société Générale à 725, 

Parmi les chemins français le 
Lyon se traite à 1352, le Nord à 1779 
et l'Est à 954. 

L'action Grandes Galeries est à 
142. Les résultats soumis à l'Assem-
blée générale des actionnaires te-
nue le 16 courant, ont confirmé ce 
que nous disions il y a huit jours au 
sujet de la situation prospère de 
cette entreprise. 

Les bénéfices de 1909 se sont éle-
vés à 129.601 fr. 85, malgré les grè-
ves qui ont éclaté dans les milieux 
industriels où la Société exerce son 
activité. 

Les actions de la Jagersfontein 
sont à 235 francs. La Société réalise 
à l'heure actuelle tout près de 2 li-
vres de bénéfice net par carat et sa 
production dépasse 30.000 carats 
par mois. 

TUATI0NS 
D'AVENIR 

Les jeunes gens, jeunes filles et adultes qui se 
destinent aux affaires : commerce, Industrie, 
Banque, s'y feront rapidement de belles situations 
s'ils sont munis des connaissances pratiques 
indispensables : Langues, Sténo-Dactylographie, 
Droit, Commerce, comptabilité, etc. Ils les 
acquerront à bref délai et a peu de frais s'ils 
s'adressent & l'Ecole Pigier, subventionnée de 
l'Etat, fondée en 1850, boulevard Poissonnière, 18, 
ou aux succursales : Hommes, rue de Rivoli, 83 i 
— Dames, rue Saint-Denis, 8; — internat, rue de 
Turenne,23, Paris. — succursales : Lyon, Marseille, 
Bordeaux, Nantes, Toulouse, Le Mans, etc. 
Cours le jour, le soir et par Correspondance, 

Demander la Liste des situations D1910. 
PLACEMENT GRATUIT DES ÉLÈVES. 

Par correspondance ■ Préparation aux Brevets 
Elémentaire, Supérieur, et aux Baccalauréats, 

Eoole Pigier, 53, Rue de Rivoli, Parle. 

mm CàQSE D'ACHAT D'AUTOMODILI 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

&m*rmaer mu Bureau du JmwmtU. 

SANS SORTIR 
de Cahors. 

Nos lecteurs apprécient d'aulant plus 
les déclarations apportées ici qu'ils n'ont 
pas besoin de sortir de la ville [tour en 
contrôler l'authenticité. C'est toujours 
un voisin qui raconte franchement ce 
qu'il a éprouvé. 

M. Galan, 3, Rue des Capucins, à 
Cahors, nous dit : « Malgré tous les 
traitements suivis depuis un an, j'étais 
toujours atrocement pris des reins. J'é-
tais découragé et ne savais plus que fai-
re car bien souvent il m'était impossible 
de me baisser pour ramasser le moindre 
objet par terre. Je ne pouvais pas rester 
au lit, car je ne savais quelle position 
piendre pour être à l'aise et une fois levé, 
j'élais parfois obligé de quitter mon tra-
vail de jardinage tellement le bas du 
dos et les reins me faisaient mal. J'étais 
très faible et ne savais plus quel remède 
employer lorsqu'on me conseilla de me 
traiter moi même avec les Pilules Foster 
pour les Reins vendues à la Pharmacie 
Orliac, à Cahors. Je les essayai aussitôt 
et ce fut mon salut, car bientôt je n'étais 
plus du tout le même ;mes douleurs dis-
paraissaient comme par enchantement, 
dès le quatrième jour, mes mouvements 
étaient plus faciles et plus souples, je 
pouvais mieux me baisser, aller et venir. 
Une quinzaine de jours après, je pouvais 
enfin me livrer à mes petites occupations 
aussi librement qu'autrefois. Je certifie 
exact ce qui précède et vous autorise à 
le publier. » 

On trouve généralement dans toutes 
les pharmacies, les véritables Pilules 
Fosler pour les Reins avec la signature 
d James Foster » que l'on doit exiger ; 
3 fr. 50 la boite, 19 fr. les six ou franco 
contre mandat : Spécialités Foster, H. 
Binac, Pharmacien, 25, Rue St-Ferdi-
nand, Paris. 4. 

HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste 

infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus ré-
pandues ; mais comme on n'aime pas à 
parler de ce genre de souffrances, même 
à son médecin, on sait beaucoup moins 
qu'il existe un médicament, l'EHxir «le 
Virginie Nyrdani qui ie< fait dispa-
raître sans aucun dauger. Ou n'a qu'à 
écrire : Produits ftyrrialil, 20, eue 
de I.a R©cln*Toucau>«i, g'ariK, pour 
recevoir franco la brochure explicative, 
de 148 pages. On verra combien il est 
facile de se débarrasser de la maladie la 
plus pénible, et la plus douloureuse. Le 
flacon 4 fr. 50, franco. 

Méfiez vous des imitations 1 II n'exis-
te qu'un seul Klixîr de Virginie : il 
porte toujours^ la symature.àejjara»tie 

mm 
mboursement du RE< 

|fl DOUI DOULEURSJROUBLÊSou 
,\ IRRÉGULARITÉS des ÉPOQUES. j*f Envoi discret contre 10'mandat 

•uremboursementduREGLOGENE LACROIX 
I< ACROiasc.Pharmacienspécialiste iLIZiLE. 

CHEMIN DE FER ELECTRIQUE SOUTERRAIN 

NORD-SUD DE PARIS 
Emission de 10O.OOO Actions de Fr. 250 
Ea vertu de l'autorisation ioamie par l'Assemblée génér.eitr.du 13 avril 1810 

Ces 100.000 actions nouvelles seront assimilées aux actions 
anciennes et porteront jouissance du iw janvier 1910. 

Prix d'Emission : Fr. 270 par titre 
PAYABLES COMME SUITl 

Fr. 82.50 en souscrivant (repris, le prem. quttrtpt. la prime) 
Fr. 187.50 le 4 juin 1910. 

Fr. 27Q » Total égal. 

Les actions nouvelles seront réservées par préférence aux 
porteurs d'actions anciennes, a raison d'une action nouvelle 
pour deux actions anciennes. 

lies Souscriptions seront reçues 
DU 27 AVRIL AU 7 MAI 19!0 nF.IXNlER DÉLAI 

à la Banque de Paris et das Pays-Bas. 3, rue d'Antln, Paris. 
chez MM. Mirabeau et Cia, 5$, ruè de Provence, Paris. 
à la Banque de l'Union Parisienne, 7. rue Chauchat, Paris. 
à la Banque Suisse et Française, 20, rue Lafayette, Paris. 
a la Société Générale de Crédit Industriel et Com-

mercial, 65, rue de la Victoire, Paris. 
au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens, Paris. 
au Compt. Nat. d'Escompte de Parla, 14. r. Sa*$é'e, Paris, 
8. la Société Générale p. favoriser le développ' du Ccmai. 

et de l'Indust. en France, 51, r. de Provence, Paris, 
la publication exigée par la loi de Finança du H j -nvler 1SÙ7 a M 

faite au Bulletin annexe au Journal Officiel du Si avril i$<0. 

A lousp de suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

DÉBIT DE TABAC 
Rue Brives 

S'ADRESSER A SON PROPRIÉTAIRE 
Arrangement facile 

INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
LUMIÈRE 

FORCE MOTRICE 

$ Lustrerîe, appareillage, 
f MOTEURS 
fi — pour toutes industries --

Lampes intensives de faible consommation 75 0/0 d'économie 

Jacaues ISP 2, PLACE S'-MAIRICE, 

CAHORS 

a l'honneur d'informer le public, qu'en plus des articles d'éclairage au gaz 
qu'il a eu l'avantage de faire apprécier de nombreux clients, et des divers 
travaux de plomberie et zinguerie pour lesquels il est connu, il va installer 
un atelier avec magasin d'exposition d'articles pour éclairage et force 
motrice. On y trouvera ua choix d'appareils de style et de série courante, a 
des prix très avantageux. 

Sur demande, renseignements et devis 



Chemin de Fer d'Orléans 

■ 

I 

FÊTES DE L'ASCENSION 
ET DE LA PENTECOTE 1910 

Validité exceptionnelle des Billets 
Aller et Retour 

A l'occasion des Fêtes de l'Ascen-
sion et de la Pentecôte 1910, la Com-
pagnie d'Orléans rendra valables 
comme suit : 

Ascension : du Mardi 3 au dernier 
train du Mardi 10 Mai ; 

Pentecôte : du Jeudi 12 au dernier 
train du Jeudi 19 Mai ; 

Les Billets Aller et Retour ordinai-
res à prix réduits, délivrés aux prix 
et conditions des Tarifs spéciaux G. 
V. n» 2 et 102. „ 

Ces Billets conserveront la durée 
normale de validité lorsqu'elle expire-
ra après les dates extrêmes indiquées 
ci-dessus. 

Trains spècaiux à prix réduits orga-
nisés au départ de r Aveyron,' du 
Lot, de l'Auvergne et de la Corrèze 
pour Paris-Austerlitz les 5 et $0 
Mai 1910. 
Des trains spéciaux à prix réduits 

comprenant uniquement des voitures de 
3e classe, seront mis en marche les 5et 20 
Mai 1910 au départ de Rodez et de Vic-
sur-Cère pour Paris-Austerlitz et dans 
lesquels auront accès les voyageurs en 
provenance des gares des sections dési-
gnées ci-après. 

Le retour individuel des voyageurs 
qui utiliseront ces trains spéciaux pourra 
s'effectuer par tous les trains du service 
ordinaire dans un délai de 90 jours à 
compter du jour du départ. 

PRIX DES PLACES (Aller et Retour) 
Gares comprises entre Rodez 

(inclus) et Capdenac (inclus), 
St-Géry (inclus) et la Madelei-
ne (inclus), Naussac (inclus) 
et Lexos (inclus) Decazeville. 35f. 10 

Gares comprises entre La Ca-
pelle - Viescamp (inclus) et 
Montvalent (inclus) vià Figeac, 
Vers (inclus) et Noailles (in-
clus) 32f.l0 

Gares comprises entre Vic-sur-
Cère (inclus) et Saint-Denis-
près-Martel (inclus) 31 f. 10 

Gares comprises entre les 4 Rou-
tes(inclus)et Estivaux (inclus) 
Montaignac- Saint-Hippolyte 
(inclus) et Aubazine-St-Hilai-
re (inclus) 29 f. 10 
Vigeois et Uzerche 26 f 10 
La délivrance des billets aura lieu, 

d'une part, à Paris, à l'Agence des 
Trains Bonnet, 64, Boulevard Beau-
marchais, et, d'autre part, aux gares 
comprises sur les sections désignées 
ci-dessus ; elle commencera à ces gares 
3 jours au moins avant le départ des 
trains. 

Il est accordé une franchise de 30 kilos 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spéciale 
sur les prix des billets pour le transport 
des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 

consulter les affiches spéciales apposées 
dans les gares. 

Limousin-Auvergne-Gorges du Tarn 
Stations thermales de la Bourboule, 

le Mont-Doie, etc. 
Bi'lets d'aller et retour collectifs de fa-

mille, en \re, 2e et 3° classes. 
Billets d'aller et retour individuels pour 

lei stations thermales délivrés à toutes les 
gares du réseau du 1er Juin au 30 Septem-
bre, valables 10 jours avec faculté de pro-
longation, réduction de 25 0/0 en lrc classe 
et de 20 0/0 en 2e et 3e classes. 

NOTA. — Il est délivré du 1er an 15 
Juin et du 15 Août au 30 Septembre des 
billets d'aller et retour individuels vala-
bles 25 jours non compris les jours de 
départ et d'arrivée pour la Bourboule, 
le Mont-Dore, Cransac et Chamblet-Néris 
(Néris-les-Bains) ; ces billets ne sont pas 
susceptibles de prolongatioa. 

Billets spéciaux d'excursion délivrés du 
1er Juin au 30 Septembre au départ des 
principales gares du réseau, valables 30 
jours avec faculté de prolongation, 3 itiné-
raires, permettant de visiter les points les 
plus intéressant* de l'Auvergne et du Li-
mousin, Le Mont-Dore, La Bourboule, 
Royat, Clermont-Ferrand, les vallées de 
la Cère et de l'Alagnon, Le Lioran, les 
Monts d'Aubrac, etc. 

Cartes d'excursion individuelles et de 
famille au départ de Paris et des principa-
les gares du réseau et donnant la faculté 
de circuler à volonté sur deux zones déter-
minées : 

1T° zone, délivrance du 1er Juin au 15 
Septembre. 

2° zone, délivrance du 15 Juin au 15 
Septembre. 

Durée de validité, un mois avec faculté 
de prolongation. 

Pour les cartes d-) famille la réduction 
varie suivant le nombre des personnes de 
10 à 50 0/0. 

Billets de voyages circulaires dans les 
Gorges du Tarn délivrés toute l'année, va-
lables 30 jours avec faculté de prolonga-
tion, divers itinéraires au départ de Paris, 
de Toulouse et de Bordeaux. 

Les voyageurs peuvent commencer leur 
voyage à toutes les gares situées sur l'iti-
néraire du voyage circulaire. 

NOTA. —Pourplus ample3 renseigne-
ments, consulter le Livret Guide Officiel 
de la Corjcpagnie d'Orléans adressé franco 
contre l'envoi de 0fr.50à l'Administra-
tion Centrale du Chemin de fer d'Orléans, 
1, place Valhubert, à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs. (Publicité.) 

Pyrénées et Càolfc de Gascogne 
Billets d'aller et retour individuels 

pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les gares du réseau, 
valables 33 jours avec faculté de pro-
longation et comportant une réduc-
tion de 25 0/0 en Pe classe et de 20 0/0 
en 2e et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille 
pour les stations thermales, balnéai-
res et hivernales, délivrés toute l'an-
née de toutes les stations du réseau 
sous condition d'un minimum de 
parcours de 300 kilomètres aller et 
retour, réduction de 20 à 40 0/0 sui-
vant le nombre de personnes, validité 

33 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Billets d'excursion délivrés toute 
l'année au départ de Paris avec 3 iti-
néraires différents, via Bordeaux ou 
Toulouse permettant de visiter Bor-
deaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Biar-
ritz, Pau, Lourdes, Luchon, etc., va-
lidité 30 jours avec faculté de prolon-
gation. Prix, lir et 3e itinéraires : lr0 

classe, 164 fr. 50, 2e classe, 123 fr. — 
Prix, 2e itinéraire : lra classe, 163 fr. 50, 
2e classe, 122 fr. 50. 

Cartes d'excursions individuelles 
et de famille dans le centre de la 
France et les Pyrénées, divisés en 5 
zones, délivrées au départ de Paris et 
des principales gares du réseau du 15 
juin au 15 septembre et donnant aux 
voyageurs le droit de circuler à leur 
gré dans la zone de libre circulation 
choisie par eux, validité un mois avec 
faculté de prolongation. 

Pour les billets de famille, la réduc-
tion varie suivant le nombre des per-
sonnes de 10 à 50 0/0. 

NOTA. — Pour plus amples ren-
seignements consulter le Livret Gui-
de officiel de la Compagnie d'Orléans 
adressé franco contrel'envoi deOfr.50 
à l'Administration Centrale du Che-
min de fer d'Orléans, 1, Place Valhu-
bert, à Paris, Bureau du Trafic-Voya-
geurs (Publicité,). 

Bains de mer et excursions sur les 
Plages de Bretagne 

Billets d'aller et retour collectifs de 
famille, en lre, 2e3t 3e classes. 

Billets d'aller et retour individuels 
délivrés de toute gare du réseau : 

Du Jeudi qui précède la fête des Rameaux 
au 31 Octobre, valables 33 jours avec fa-
culté de prolongation, réduction pouvant 
s'élever suivant le rayon de délivrance à 
;i0 % en 1" classe, 35 % en 2e classe et 
30 % en 3e classe. 

Billets spéciaux d'excursion aux plages 
de Bretagne à itinéraire tracé à l'avance 
permettant de visiter Le Croisic, Guérande, 
St-Nazaira, Savenay, Questembern, Pioër-
mel, Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, 
Le Palais (Belle-Ile-en-Mer), Lorient, 
Qoimperlé, Rosporden, Concarneau, Qim-
pert, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Château-
lin, délivrés du 1er Mai au 31 Octobre, va-
lidité 30 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Prix : 45 francs en 1" classe ; 36 francs 
en 2e classe. 

Le voyage peut être commencé à l'un 
quelconque des points situés sur lé par-
cours. 

Cartes de libre circulation individuelles 
et de famille au départ de toute gare du 
réseau, en lre et en 2e classes, sur les li-
gnes desservant les plages du sud de la 
Bretagne délivrées du Jeudi qui précède la 
fête des Rameaux au 31 Octobre, et vala-
bles 33 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Réduction pour les familles variant de 
10 à 50 % selon le nombre de personnes. 

NOTA. — Pour plus amples renseigne-
ments, consulter le Livret Guide Officiel 
de la Compagnie d'Orléans adressé franco 
contre l'envoi de 0 fr. 50 à l'Administra-
tion Centrale du Chemin de fer d'Orléans, 
1, place Valhubert à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs (Publicité). 

PÈLERINAGE DE ROCAMADOCR 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIXRÉDtUTS 

A l'occasion du Pèlerinage de Rocama-
dour (Loi), i! est délivré, chaque année, 
du Jeudi qui précède la fête des Rameaux, 
au 31 octobre inclus, des billets aller 
et retour de toutes classes pour Rocama-
door, avec réduction de 40 0/0 en i,e 

classe, de 35 0/0 en 2e classe et de 30 
0/0 en 3e classe, sur le double des pris 
des billets simples. 

Au départ des gares distantes de Ro-
camadoui de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de Pèlerinage donnent droit 
à l'admission dans toos les trains réguliers 
ds voyageurs, à l'exception des trains 
poste et express ; ils sont valables pour 
le retour jusqu'au surlendemain du jour 
de leur délivrance. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris 
Quai-d'Orsay une exposition perma-
nente d'environ 1 600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions des-
servies par son réseau. 

Ce qu'on peut visiter en France 
En empruntant les lignes du réseau 

d'Orléans 

Le réseau d'Orléans, situé au cœur de 
la France, dessert la riante Tour ai-
ne, si riche en monuments et en souve 
nirs historiques (Blois, Chambord, Am-
boise, Chenonceaux, Loches, etc.). 

Par la belle région de la vallée de la 
Loire, il conduit à Angers, Nantes, et à 
la Côte Sud d'une Bretagne ancienne 
aux plages réputées (La Baule, le Pouli-
guen, Quiberon, Belle-Ile, Concarneau, 
Douarnenez). 

Au centre de la France le réseau d Or-
léans permet de visiter l'Auvergne avec 
ses fraîches vallées et ses stations ther-
males (La Bourboule, le Mont Dore, Le 
Lioran, Vic-sur Cère, etc..,) ouencorele» 
merveilles naturelles des Gorges dû 
Tarn et du Quercy (Rocamadour, Gouf-
fre de Padit ac, Grottes de Lacave). 

Au delà enfin, par les grandes lignes 
de Bordeaux, d'un côté, Toulouse, de 
l'autre, qui sont aussi les routes d'Espa-
gne et du Portugal, il donne accès à la 
région des Pyrénées. 

Les beaux paysages de montagne ainsi 
que nombre de stations thermales (Lu-
chon, Cauterets, Les Eaux-Bonnes, La-
malou, Amélie et Vernet-le3-Bains, etc..) 
et les grandes stations thermales, balné-
aires ou hivernales de Pau, Biarritz, 
Saint Jean-de Luz, etc., ont consacré 
depuis longtemps la célébrité des Pyré-
nées. 

Afin de faciliter le tourisme dans ces 
riches domaines, la Compagnie d'Orléans 
offre au public de nombreuses combinai-
sons à prix très réduits, billets d'aller et 
retour individuels et de famille, billets 
circulaires, cartes de libre circulation, 
etc.. 

Elle a, en outre, réalisé toutes les com-
modités de voyage afin de rendre les ex-

cursions aussi agréables et rapides que 
peu fatigantes. 

Nota. — Pour plus amples détails, con-
sulter le Livret-Guide officiel de la 
Compagnie d'Orléans, en vente au prix 
de 0 fr. 30 dans ses principales gares et 
stations ainsi que dans ses bureaux de 
ville, et adresse franco contre l'envoi de 
0 fr. 50 à l'Administration Centrale, 1, 
place Valhubert, à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs. (Publicité). 

L. MAURY 
Chirurgien-Dentiste de la Facnlté de Médecine 

de Paris-
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 

10, Rue du Lycée 
A côté de l'Hôtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

À. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

M PROMIS 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEORS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU ,QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT 
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Grande Pharmacie de la Croix: 
La plus importante Pharmacie de toute la région 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
LA MIEUX ORGANISÉE 

Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNAL, Pharmacien de 1re classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris . 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 

L'HUILE DE FOIE DE MORUE 
jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'illj goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIODE 
à l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphosphaté 

pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements ganglionaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du flacon.... 3,50 ; Le litre 6 fr. 

La PHOSPHIODE et le Corps n)édical 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Paris 

it Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
u contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
u des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
» fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de foie de Morue associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

u La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait dispi aître les engorgements 
il ganglionaires, fortifie les os. 

» C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
il Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
a Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

» aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
» Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie les 

» bronches. 
Docteur OKTSL, 

de la Faculté de Médecine de Paris, 2, Boulevard Ornant, Parts. 

Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. — CAHORS 

Dépôt dans toutes les Pharmacies 
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Mmeirie A. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

ÎMFRÎJVIKUR Î 

14 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nô^entais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCB 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Çlub CéVerçoI, des Sy^fcats d'JrçïtïatïVç départerïî6t}tau.X 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE X.'ÉC0X.E NOHMAIE BE§ INSTITUTRICES DE I.A SEINE, 

II ï|iè Féiielii il li I^èéé iJîiFi 
de Çornbreuses publïcatïorjs Radicales, stéooSrapftfques et antialcooliques, etc., etc., et«* 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

emev ES, PRO , AFFICHES, LABEURS 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

£5 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

JVla:nc!a:is5 Somoîios, laettnes' do Naissance, |Vlor»îacj@ ot Décès 


